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LES FESTIVITÉS DU CENTENAIRE

En 1939, le Luxembourg s’apprête à fêter le centenaire de son indépendance. Pendant des mois, tout le pays est  
en fête. Les festivités à Dudelange avaient lieu du 29 juillet au 6 août 1939, elles comprenaient une exposition historique 
et folklorique à l’hôtel de ville, une représentation de théâtre en plein air sur la place de l’hôtel de ville (opérette  
« De Rossbayard » de J.P. Hoffmann et Jean Eiffes), des concerts et pour terminer un grand cortège historique et  
un bal populaire. 

FÊTE DE L’INDÉPENDANCE - 11.08.1939 

En présence des autorités de l’usine et de la municipalité, une impressionnante fête de l’Indépendance 
a été organisée par les élèves de l’école forestière. Un arbre de la liberté a également été planté à cette occasion.

Mlle Weber et le directeur général associé Chomé de Luxembourg 
ont parrainé l’événement.

GRAND CORTÈGE HISTORIQUE - 06.08.1939

La partie historique du cortège s’est inspirée des grandes périodes historiques de notre 
pays et de la ville de Dudelange, en commençant par les Celtes jusqu’au tournant du 
siècle dernier, en faisant référence à la légende du mont Saint Jean, autour de laquelle 
tous les fils de l’histoire de Dudelange sont tricotés. 

d.g.à d. le directeur C. Beissel, le bourgmestre J. Fohrmann, le ministre d’État Dupong, 
le ministre Blum, le secrétaire communal  J.P. Hoffmann et l’échevin Jos Petit.

PANNEAU 1
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1b 1c 1d
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Père Thiel, historien local.

GRAND CORTÈGE HISTORIQUE - 06.08.1939

25 chars et groupes ont défilé devant les tribunes.
1h 	 Le thème du mont Saint Jean.
1i	 Le premier haut-fourneau.
1k 	 Le char principal du cortège.
1o	 Les épouses des mineurs apportent la nourriture à la galerie.
1p	 Groupe Récolte du blé.

Sources: Koerperich, Krantz, Conrardy, Düdelinger Chronik Bd II, Tageblatt 07.08.1939
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PANNEAU 2

LA WEHRMACHT ENVAHIT LE LUXEMBOURG NEUTRE

L’ATTAQUE DE L’ARMÉE ALLEMANDE LE 10 MAI 1940

Le 10 mai 1940 tôt le matin, l’armée allemande envahit le Luxembourg. Trois divisions d’infanterie traversent 
le « Bon pays » pour se répartir et affronter l’armée française. 

Trois heures seulement après le début de l’invasion de l’armée allemande, le gouvernement français ordonne  
la contre-attaque. Seule la 1ère brigade de Spahis réussit à pénétrer plus loin dans le Grand-Duché mais doit battre  
en retraite wwassez rapidement.

Après deux jours de combat et le bombardement par les canons de la ligne Maginot, les troupes françaises font sauter 
le tunnel de Zoufftgen, le viaduc ferroviaire à Audun-le-Tiche et différentes entrées de galerie avant de se retirer  
derrière la frontière.

Le commando aéroporté Hedderich est déposé dans le sud du pays par 
des Fieseler Störche et occupe cinq carrefours stratégiques pour couper 
l’offensive française.

Fieseler Stroch. Une force de combat composée de 25 hommes, armés de mitrailleuses 
légères, d’un fusil antichar (8 mm), de mines à plaques, de fusils et de grenades à main  
a débarqué vers 5 heures du matin dans les prairies au sud de Bettembourg.  
Les militaires occupent l’intersection avec le pont ferroviaire à l’ouest de la laiterie  
Celula.

L’armée allemande envahit le Luxembourg.

2a

2b

2c 2d
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2e

2f

2g

2h

2i

Le 11 mai 1940, de soldats allemands collent une ordonnance du commandant 
en chef des troupes de l’armée sur la façade d’une maison (Bundesarchiv Koblenz).

Un soldat allemand comme gardien devant l’hôpital de Dudelange.
Source : Archives photographiques Ville de Dudelange.

LA LIGNE SCHUSTER - LE LUXEMBOURG FERME LES FRONTIÈRES

En appréhension d’une invasion par l’armée allemande, le gouvernement demande 
dès février 1940 à l’administration des Ponts et Chaussées de construire 41 barrages 
en béton armé sur les routes et passages frontaliers menant vers l’Allemagne. Pour 
confirmer le statut de neutralité, seize passages frontaliers vers la France sont aussi 
fermés. La ligne prend le nom de l’ingénieur en chef Joseph Schuster.

L’image montre le passage frontalier de Dudelange à Zoufftgen.

L’ÉVACUATION DE LA POPULATION CIVILE

L’occupation rapide du sud du pays aboutit à l’affrontement des deux armées 
à la frontière française. La population civile du bassin minier se retrouve entre 
deux fronts et doit être évacuée.

La plupart, soit quelque 47 000 personnes, traversent la frontière française et  
se mettent à l’abri derrière la ligne Maginot. Après la fermeture de la frontière  
par l’armée française le 12 mai, l’armée allemande fait évacuer le restant de quelque 
45 000 personnes vers d’autres régions du pays.

Après l’armistice du 22 juin 1940, les autorités françaises décident de rapatrier les  
populations étrangères évacuées le plus rapidement possible. Les premiers évacués 
rejoignent le Luxembourg le 2 juillet.
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2j

2k

2l

2n

2m

Le matin du 11 mai le collège échevinal décide d’évacuer la population. 

Le flux des réfugiés se met en route dès 8 heures du matin. La majorité traverse  
la frontière à pied ou à bicyclette. Les personnes âgées et les malades sont transportés 
en voitures et en camions. 

En tout 9.000 habitants de Dudelange se réfugient en France. Les 2.000 habitants 
qui n’ont pas réussi à traverser la frontière, sont évacués du côté luxembourgeois 
à Diekirch, Gilsdorf, Bastendorf et Bettendorf

En France, les départements de la Côte-d’Or (Dijon) et de la Saône-et-Loire (Mâcon) 
sont destinés à accueillir les premiers évacués du Luxembourg. Afin de répondre 
au grand flux d’évacués, le gouvernement français ouvre également les départements 
de l’Yonne, de la Nièvre, de la Loire, de l’Allier et de l’Hérault

Liesel Terrens et Fernand Spautz se sont mariés pendant l’évacuation en France. 
Le mariage a lieu à Bousquet d’Orb le 9 juillet 1940. 

La bénédiction nuptiale est célébrée dans l’église Saint-Martin, la cérémonie 
est rehaussée par la musique d’instrumentalistes de Radio Luxembourg, 
réfugiés dans la région.

Des évacués luxembourgeois commémorent le 14 juillet, la Fête nationale 
française à Lugny-Les-Charolles (Seine et Loire).
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PANNEAU 3

LA VILLE DE DUDELANGE EST BOMBARDÉE

Dudelange devient un champ de bataille.  A partir de l’heure de midi les canons de la ligne Maginot commencent 
le bombardement de la ville, qui continue pendant trois jours. Plus de 100 maisons ont été endommagées. 
Des quartiers entiers sont dévastés par le feu.

DES MAISONS DÉTRUITES 

3a	 Rue du Commerce : la boucherie Paul Emringer, la maison Donven-Rock, 
	 le magasin Francis Hippert après le tir d’artillerie du 13 mai 1940.

3e 	 Rue du Commerce, ruine de la maison Hippert.

3f 	 Coin rue Adolphe/Deich, dommages de guerre au magasin de meubles et quincaillerie Becker-Bott.

3g 	 Rue Bannert, dommages de guerre mai 1940.

3h	 Rue du Commerce, ruine de la maison Donven-Rock.

3j	 Rue Bannert, dommages de guerre, mai 1940 (la photographie est inversée latéralement).
3k	 Rue du Parc, la maison Thill endommagée par un tir à obus (photographie inversée latéralement).
3m	 Rue Bannert, dommages de guerre.

3a 3b

3e

3c 3d

3f 3g 3h
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3m 3n

3j 3k 3l
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PANNEAU 4

PROPAGANDE, TERREUR DE POLICE, ARRESTATIONS 1940-44

LE RÉGIME NAZI 

En juillet 1940, l’administration civile est confiée au Gauleiter Gustav Simon. La mission du Gauleiter est d’organiser 
la germanisation du Luxembourg et d’en préparer le retour dans le Grand Reich allemand. L’annexion du Luxembourg, 
de l’Alsace et de la Lorraine n’a jamais été proclamée officiellement, mais en pratique, ces territoires étaient considérés 
comme rattachés au Grand Reich.

LA POLITIQUE DE GERMANISATION

Pour atteindre son but, Simon fait promulguer une première ordonnance le 6 août 1940 qui interdit l’usage de la langue 
française en public. Le français est aussitôt banni de l’enseignement, des journaux et des publications de toutes sortes. 
Les noms de rue, les enseignes des magasins et, plus tard, même les noms et prénoms sont germanisés. Le port du béret 
basque et l’emploi des formules de politesse usuelles (merci, pardon, bonjour) sont interdits par d’autres ordonnances.

4a

4b

4c

Le Gauleiter se présente solennellement le 6 août 1940 à Luxembourg ville (place 
d’Armes), accompagné d’un contingent de 800 agents de police allemands.

La Kreisleitung s’établit dans le siège de l’ARBED. Le 6 août 1940 le défilé militaire  
aboutit dans la cour du siège de l’ARBED, il comprenait le contingent de police 
allemand, les troupes du VDB et l’armée luxembourgeoise.
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4d

4e

4f

4g 4h

Les occupants ont voulu montrer la puissance du régime nazi avec des événements
de grande envergure comme la célébration du 1er mai à Dudelange ou les Kreistage. 
La célébration du 1er mai à Dudelange a été l’un des plus grands événements du 
régime nazi, plus de 5 000 partisans s’étaient rassemblés à Dudelange pour célébrer 
la fête du Travail et écouter le discours du Gauleiter Gustav Simon.

Gauleiter Simon et le chef régional du VdB Kratzenberg 
lors de la marche du 1er mai 1941.
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4i

4j

4k

DÉMOLITION DU MONUMENT GËLLE FRA 

LA RÉACTION DES LUXEMBOURGEOIS

Les premières ordonnances de la politique de germanisation de Gustav Simon 
provoquent des réactions spontanées dans la population. A partir d’août 1940, 
les Luxembourgeois commencent à porter les insignes patriotiques distribués 
lors des festivités de l’indépendance sur le revers de leurs manteaux et vestes 
(Spéngelskrich, guerre des boutons).

La démolition de la Gëlle Fra, monument du souvenir érigé en l’honneur des volontaires 
luxembourgeois dans l’armée française tombés pendant la Grande Guerre, provoque 
une manifestation antiallemande des élèves de l’Athénée. De nombreux jeunes sont 
arrêtés par la Gestapo et amenés à la Villa Pauly.

Gustav Simon prévoit pour le 10 octobre 1941 un recensement racial de la population. 
Les Luxembourgeois sont censés répondre aux trois questions concernant la nationalité, 
la langue maternelle et l’appartenance ethnique par « allemand ». Alors que des 
échantillons ont fait apparaître qu’une majorité a répondu par « luxembourgeois » 
au lieu d’« allemand », le Gauleiter décide d’annuler le recensement. 

La Kreisleitung veut démolir le monument qui rappelle l’exploit des soldats 
luxembourgeois aux côtés des alliés. L’architecte de la ville Petit s’adresse aux 
entrepreneurs qui refusent d’exécuter la mission. Menacé par l’administration 
allemande, Petit décide de faire exécuter les travaux par les ouvriers communaux.

Clement, ingénieur auprès de la Ville de Luxembourg, organise une colonne de vingt 
ouvriers, il fait réquisitionner des câbles d’acier chez Paul Wurth et un rouleau  
compresseur de vingt tonnes chez Karp-Kneipp. La grande échelle des pompiers  
de la ville sert à attacher les câbles aux pieds de la sculpture.
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Le 21 octobre 1940 à 18h14 , la Gëlle Fra a été tirée de son socle.
La photo a été prise d’une chambre de l’Hôtel Cravatte qui se situe 
vis-à-vis de la place de la Constitution.

Le rouleau compresseur de 20 tonnes réquisitionné chez Karp-Kneipp. 
Un premier essai échoua et les câbles cassaient.

Les ruines du monument.

Les ouvriers communaux enlèvent la rambarde en fer.

4l

4m

4n

4o

La marbrerie Jacquemart se charge d’évacuer les sculptures, les deux soldats sont 
cachés sous les décombres du monument au Salzhaff à Hollerich. La déesse a été 
cachée par Mme Jacquemart, elle sera rendue à la Ville après la guerre. 

Bien qu’elle ait été exposée pendant quinze jours à l’occasion de la Semaine nationale 
de la résistance en mai 1955, et pourtant des rumeurs continuaient à circuler 
prétendant qu’elle ait été fondue par les nazi spour en faire des canons.

4p
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PANNEAU 5

LE REICHSARBEITSDIENST - LE SERVICE DE TRAVAIL

En février 1941 est introduit le service du travail sur base volontaire. Ne rencontrant 
que peu de succès, soit 250 volontaires, le RAD devient obligatoire le 23 mai 1942 
pour tous les jeunes âgés entre 17 et 25 ans. 

En tout, 3 614 jeunes filles sont enrôlées dans l’Arbeitsdienst ou le Kriegshilfsdienst. 
Elles doivent effectuer des travaux agricoles, sont employées dans des entreprises 
d’armement ou de munitions, dans des hôpitaux, crèches ou autres services sociaux. 

Examen de recrutement
pour le service de travail.

© Herbert Ahrens

Au camp du Reichsarbeitsdienst.

5a

5b

5e 5f

5c

5d
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5g

5h

5i

5j

Trois jeunes luxembourgeois au Reichsarbeitsdienst, 
dont Jos Benoit et Paul Bastien de Dudelange.

Des jeunes luxembourgeois au Reichsarbeitsdienst : 
Pierre Schiltz, Jean Stoffel, Firmin Gauthier, Louis Wendel, Alphonse Bodry.

Au camp du Reichsarbeitsdienst.

Départ en train pour se rendre au Arbeitsdienst en Grèce.
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5k

5n 5o 5p

5q 5r

5m

Des jeunes du Arbeitsdienst au travail.

5n-q	 Yvonne Wendel-Dostert, Catherine Scheek-Stendebach au Arbeistdienst. 

5o 	 Yvonne Wendel-Dostert Yvonne de Dudelange, née le 22 août 1925 était a fait son service de travail 
	 à Kattewene de novembre 43 à mars 1944, et son Kriegshilfsdienst de mars 1944 au 1er avril 1945. 

	 Catherine Scheeck-Stendebach de Dudelange, née le 1er avril 1924, a fait son service de travail à Weiler 
	 dans l’Allgäu du 15 mars au 11 mai 1944, puis son Kriegsthilfsdienst à Oberhausen.
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PANNEAU 6

ENRÔLÉS DANS LA WEHRMACHT - L’ENRÔLEMENT DE FORCE

Gustav Simon se plie aux souhaits de Berlin et introduit en août 1942 le service militaire obligatoire au Luxembourg. 
Les classes d’âge de 1920 à 1924 sont appelées sous les drapeaux et reçoivent la nationalité allemande le jour 
de leur convocation.

À l’automne 1944, environ 10 000 jeunes hommes ont été appelés au Reichsarbeitsdienst, puis au sein 
de l’armée allemande.

Régulièrement, des conscrits manquent à l’appel et au départ des trains. Certains profitent des permissions ou 
d’un séjour à l’hôpital militaire pour se soustraire au service. D’autres désertent pour rejoindre les organisations 
de résistance. 

Sur 10 211 appelés, 3 510 réussissent à se soustraire au service de travail forcé et au service militaire.

6a

6c

6d

6b

Le 18 octobre 1942, les 2 200 premiers jeunes recrutés 
de force quittent la gare de Luxembourg. A cause du 
grand afflux les futurs départs ont été transférés à la 
gare de Hollerich.

© Roger Weitzel Abfahrt am 24. oder 26. Oktober 1942

Arrivée à la caserne à Trèves.

Départ pour le front.
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6e

6f

6g

6h

Pol Pündel, étudiant en médecine en Macédoine. 
Il a aidé clandestinement les partisans. 

Des enrôlés luxembourgeois à Leningrad.

Cinq enrôlés luxembourgeois.
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6j 6k

6n

6l 6m

6o 6p 6q

Des enrôlés luxembourgeois au front. 

6i

Six jeunes dudelangeois à Krim : Hubert Arend, Auguste Baumann, 
Georges Bebing, Firmin Gauthier, Nicolas Linden et Guillaume Petit.



Musée régional des Enrôlés de force • Ville de Dudelange • Page 18/58

PANNEAU 7

LA GRÈVE, LES REPRÉSAILLES ET LES EXÉCUTIONS

LA GRÈVE ET SES SUITES 

Après la proclamation de l’enrôlement forcé des jeunes Luxembourgeois nés entre 1920 et 1924 par le Gauleiter 
le 30 août, la population réplique par des protestations et des arrêts de travail. Sur ce, Gustav Simon proclame l’état 
de siège et met en place une cour martiale. Les condamnations à mort prononcées par ce tribunal sont immédiatement 
exécutées.. Le 10 septembre 1942, le Gauleiter lève l’état d’urgence et dissout la cour martiale.

En tout, vingt Luxembourgeois sont fusillés à Hinzert et 125 personnes sont remises entre les mains de la Gestapo et 
enfermées dans des prisons et des camps de concentration. 260 élèves sont internés dans des camps de rééducation 
gérés par les Jeunesses hitlériennes pour quelques mois.

LA RÉSISTANCE

Avec le temps les mouvements de résistance devenaient de plus en plus actifs. Fin 1940 les premiers mouvements 
ont été créés, qui opéraient contre la politique de germanisation des nazis.

Au début le travail de ces mouvements se limitait à une contrepropagande, la distribution de tracts, l’impression 
de journaux clandestins. Ils ont participé à l’évacuation de prisonniers de guerre, de pilotes dont l’avion avait été abattu, 
ainsi que de citoyens luxembourgeois qui étaient en danger, vers la Belgique et la France. 

Après l’introduction du service militaire pour les Luxembourgeois, il fallait cacher les déserteurs, les ravitailler 
et les évacuer vers l’étranger.

7a

7b

Le Gauleiter Gustav Simon proclame l’état de siège pour la Ville d’Esch et met 
en place une cour martiale le 31 août 1942, le même jour l’état de siège est élargi 
au territoire de la Ville de Dudelange.

Hans Adam a déclenché la grève en faisant sonner les sirènes de l’usine 
d’Esch-Schifflange. Hans Adam est condamné à mort et exécuté à Cologne.
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7c

7d

7e

7f

7g

Des groupes de résistance se sont créés. Ils contrecarraient la propagande nazie 
avec des tracts réalisés clandestinement.

Les lithographies d’Albert Kayser parues en 1955 sont devenues par leur reproduction 
répétée des icônes de la représentation de la guerre.

Les portraits de Hans Adam condamné à mort et exécuté à Cologne et 
des 20 Luxembourgeois qui ont été fusillés à Hinzert.

Exécution du résistant français Georges Blind qui sourit 
devant le peloton d’exécution.
© Roger Viollet

Les lithographies d’Albert Kayser parues en 1955 sont devenues par leur 
reproduction répétée des icônes de la représentation de la guerre. Pour illustrer 
la grève, il a choisi de montrer le début de la grève à Schifflange. La sirène de 
l’usine est un élément qui ne manque dans aucun récit sur ces journées 
d’août/septembre 1942.



Musée régional des Enrôlés de force • Ville de Dudelange • Page 20/58

7h

7i

7j

7k

7l

Exécution

Exécution

La Gestapo de Cologne avait incarcéré des milliers de personnes 
arrêtées dans la prison centrale Klingelpütz à Cologne.

La prison du camp de concentration de Brauweiler, 
l’ancienne institution provinciale pour le travail.

Après le départ des troupes prussiennes en 1867, le couvent au Grund devient  
la seule prison du Luxembourg jusqu’en 1985. 

C’est dans ces lieux qu’étaient détenus également les prisonniers politiques arrêtés  
par la Gestapo entre 1940 et 1944. Quelque quatre mille hommes et femmes sont 
passés par là durant la Seconde Guerre mondiale, résistants luxembourgeois aussi  
bien qu’antifascistes italiens et autres opposants politiques à la dictature nazie.
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7m

7n

7o

Transfert d’un prisonnier à la prison du Grund 
par les forces de police allemandes.

Exécution
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PANNEAU 8

DÉPORTÉS ET CAMP DE CONCENTRATION

LA TRANSPLANTATION

En septembre 1942, le Gauleiter Simon proclame une action de transplantation pour le Luxembourg. Les premiers 
déportés sont les membres de famille des grévistes condamnés par la cour martiale. Suivent les Luxembourgeois 
antiallemands, non fiables sur le plan politique. Les premiers convois partent à la mi-septembre 1942 en direction 
de la Silésie. 

À partir de l’été 1943, les familles des réfractaires et des déserteurs sont aussi déportées. Jusqu’en 1944, 
pas moins de 1 000 familles, soit environ 4 200 personnes, ont été transplantées vers l’Est, dans les Sudètes 
et en Silésie.

LE MONASTÈRE DE LEUBUS

En mai / juin 1942, les usines Telefunken et les laboratoires de recherche d’entreprises travaillaient pour l’industrie  
de l’armement sont installés dans les locaux du monastère. Le régime nazi a fait appel à des travailleurs forcés  
luxembourgeois, dont beaucoup sont morts à cause des mauvaises conditions de travail.

LES CAMPS DE CONCENTRATION

Avec la prise de pouvoir d’Hitler le 30 janvier 1933, des camps de concentration sont établis systématiquement 
en Allemagne : à Oranienburg, Dachau, Sachsenhausen, Buchenwald, etc. Au cours de cette première phase,  
des antifascistes comme des communistes, des socialistes, des démocrates-chrétiens et des syndicalistes sont  
emprisonnés et, ensuite suivent des juifs et des Sinti et Roms.

Des camps de concentration sont établis dans les territoires annexés, tels que Mauthausen. Gross-Rosen, Auschwitz  
et Natzweiler-Struthof. Au Hunsrück, la SS érige le camp de Hinzert. Le Reich utilise cette main d’œuvre disponible, 
pour répondre à la demande croissante d’armement et de main d’œuvre.

Victimes des pires maltraitances et d’épidémies, soumis à des expériences médicales, littéralement affamés, 
la plupart des déportés ne survivent souvent que quelques mois. 

Outre le vaste réseau de camps de concentration, des camps d’extermination existent sur le territoire de la Pologne 
occupée (Treblinka, Sobibor, Belzec, Chelmo) pour les personnes persécutées pour des raisons raciales et qui sont 
le plus souvent assassinées immédiatement après leur arrivée.

3 963 Luxembourgeois sont internés dans des camps de concentration et des prisons. 791 ne survivent pas.

LE CAMP DE RAVENSBRÜCK

Le camp de concentration de Ravensbrück était le plus grand camp pour femmes du Reich. À la fin de l’année 1942, 
le camp en comptait 10 000, et en janvier 1945, ce sont 50 000 détenus, essentiellement des femmes, qui y étaient 
enfermées. 

Entre 1939 et 1945, plus de 30 000 prisonnières passèrent par le réseau de camps de Ravensbrück. 
Entre 20 000 et 30 000 y périrent.
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8a

8d

8f

8g

8b

8e

8c

Déportation à partir de la gare de Luxembourg Hollerich. Tous les Luxembourgeois qui sont déportés 
sont rassemblés,  enregistrés et photographiés à la gare de Hollerich.

Leubus
8d	 Distribution des bagages à l’arrivée dans le camp.
8e	 En route vers le réfectoire.

Les déportés au travail : mise en place d’une tranchée.

Baptême dans la communauté des réfugiés.
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8h

8i

8j

8k

8l

Les femmes de Dudelange qui ont été emprisonnées dans le camps 
de concentration de Ravensbrück.

Four crématoire (pas celui de Ravensbrück).

Camp de Ravenbrück : La partie principale du camp contenait 18 casernes, dont 
deux servaient d’infirmerie pour les détenus, deux autres d’entrepôt, une de bloc 
pénitentiaire, et une de prison, jusqu’en 1939, quand une prison séparée fut construite. 
Dans les 12 autres casernes se trouvaient les lits superposés à trois niveaux où 
dormaient les détenus, ainsi que des toilettes, mais les conditions sanitaires étaient 
mauvaises, et ne cessèrent de s’aggraver après 1943.

Les femmes dans un camps de concentration.

Camp de Ravensbrück : mur de la mort devant lequel les femmes prisonnières 
ont été exécutées.

Au début, les prisonnières « sélectionnées » étaient abattues sur place. Puis à partir 
de 1942, dans le cadre de l’« opération 14f13», elles furent transférées au sanatorium 
de Bernberg, dans lequel avait été aménagée une chambre à gaz et qui avait servi 
de centre de mise à mort pour les personnes handicapées physiques et mentales 
au cours du programme nazi dit d’« euthanasie »
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8m

8n

8o 8q8p

Camps de Ravensbrück, des prisonnières féminines travaillent 
dans un atelier sous la surveillance des SS.

Le 29 avril, les gardes du camp prirent la fuite et le lendemain, l’avant-garde russe 
arriva. Le 1er mai, ce fut le tour des unités régulières, qui libérèrent les derniers 
prisonniers vivants. Après la libération, les femmes luxembourgeoises restent 
jusqu’en juin 1945 en Suède.

Lieux commémoratifs à Ravensbrück. 

8o	 Statues aux victimes du camp de Ravensbrück, devant l’endroit, situé à 80 km de Berlin, en 1965.
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PANNEAU 9

DÉPORTÉS VERS ANSEMBURG ET STAHLECK

LES CAMPS ÉDUCATIFS ANSEMBURG ET STAHLECK

Des écoliers impliqués dans la grève ont également été déportés. Les filles ont été amenées à l’auberge de jeunesse  
d’Adenau. 183 étudiants d’Esch-Alzette et d’Echternach âgés de 16 à 19 ans sont venus au château de Stahleck , 
un « camp d’éducation » des Jeunesses hitlériennes.

Les parents des jeunes ont seulement été informés que leur fils, respectivement leur fille serait « assigné à un  
camp d’éducation des Jeunesses hitlériennes dans le Reich ». Les parents n’ont découvert leur localisation exacte  
que plus tard.

Les étudiants ont été intimidés et devraient être épuisés. Ils ont dû faire l’appel et s’exercer pendant des heures,  
certains d’entre eux ont dû nettoyer la rue du château avec des brosses à dents.

AIDES ANTI-AÉRIENS

Le 9 avril 1943, Simon a également introduit un service de courte durée dans l’armée de l’air au Luxembourg. 
297 étudiants luxembourgeois nés en 1926 et 1927 ont été enrôlés comme assistants de la Luftwaffe (LwH) 
pour protéger les usines luxembourgeoises à Belval, Schifflingen et Differdange. 

Lorsque les élèves de la classe 6b de l’école Goethe à Luxembourg ont reçu leur ordre de convocation, ils ont fait la grève. 
Du 8 octobre au 9 novembre 1943, 16 élèves sont emmenés au camp de rééducation du château de Stahleck.

Le rapport SD indique que les Luxembourgeois ont tenté de se soustraire à cette mission. De plus, on ne pouvait 
pas du tout parler de fiabilité politique de ces recrues.

Les étudiants appelés ont servi comme aides aux canons antiaérien, ils manipulaient des canons anti-aériens (FLAK) 
et des projecteurs. Lorsque les Allemands tentent d’évacuer leurs batteries anti-aériens le 31 août 1944, tous les 
auxiliaires de l’aviation luxembourgeoise ont disparu.

9a 9b 9c 9d

Des étudiants au camp de rééducation à Ansemburg (9a-c) et Adenau (9d).
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9e 9f 9g 9h

9e, 9f, 9h	 Des étudiants au camp de rééducation à Stahleck. Les photos ont été réalisées clandestinement 
		  par Jean Schmitt qui a été interné à Stahleck dans sa jeunesse.

9g		  Élèves de Dudelange qui ont été internés à Stahleck : Ferdinand Artois, Jean Berwick, Pierre Hamus, 
		  Jean Hartmann, Ernest Krantz, Léon Michels, Léon Nilles, Roger Pleger, Ernest Thiel, Paul Weirich.
		  Élèves de Dudelange qui ont été internées à Adenau : Suzanne Lahure, Ginette Mersch, Margot Vogel.

Des étudiants aux canons antiaériens à Esch-sur-Alzette et Differdange.

9i

9l

9j

9m

9k

9n
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PANNEAU 10

LES RÉFRACTAIRES ET COMBATTANTS DES FORCES ALLIÉES 

LES CACHES SECRÈTES

Dès 1943, de plus en plus de jeunes enrôlés de force profitent de leurs congés du front pour déserter. 
Parallèlement, la multiplication des rafles et des interrogatoires forcés de la Gestapo et l’arrestation
des passeurs finissent par perturber les filières de passage vers la France et la Belgique.

Il faut trouver d’autres solutions. Beaucoup de réfractaires et déserteurs luxembourgeois trouvent alors, grâce 
à la solidarité de la population, refuge chez des particuliers, dans des caves, des greniers, des granges et dans des caches 
situées en pleine nature, de préférence dans les forêts et d’anciennes minières désaffectées, comme les « bunkers ». 
Des exemples sont la minière « Eisekaul » située entre Esch et Rumelange et la minière « Hondsbësch » située près 
de Niederkorn dans laquelle 121 réfractaires trouvent refuge de février à août 1944. Dans tout le pays, quelque 
71 bunkers sont aménagés à partir de l’été 1944 pour accueillir plus de 500 réfractaires.

LA PARTICIPATION DE LUXEMBOURGEOIS À LA LIBÉRATION DE L’EUROPE

De jeunes Luxembourgeois participent à la libération du continent européen. Ces jeunes gens, en majorité des 
réfractaires et des déserteurs, traversent la frontière et la ligne de démarcation à l’aide de passeurs avec l’idée  
de rejoindre les forces combattantes alliées.

Ils s’engagent dans la Légion étrangère, rejoignent des réseaux de maquisards français ou belges. Quelques-uns 
réussissent à gagner l’Angleterre en traversant clandestinement l’Espagne pour s’engager dans les armées alliées.
Les forces alliées comprennent des unités américaines, anglaises et canadiennes, mais aussi un petit contingent 
de soldats belges, la Brigade Piron, et les soldats français du commando Kieffer, dont font partie des soldats 
luxembourgeois.

10a 10b 10c 10d

Les réfractaires de la galerie Hondsbësch.
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10e

10f

Le réfractaire Pol Schammo, déguisé en femme.

Le prince héritier Jean et cinq Luxembourgeois en Grande-Bretagne.

Les réfractaires de la région de Junglinster.

Les réfractaires au maquis.

10g

10h
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Des soldats luxembourgeois saluent à l’occasion de l’anniversaire 
de la Grande-Duchesse à Londres.

Le prince Felix et des réfractaires luxembourgeois.

La formation militaire en Grande-Bretagne

Des volontaires luxembourgeois à Louvain en 1945.

10i

10j

10k

10n

10l

10o

10m
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PANNEAU 11

LA LIBERTÉ ACQUISE PAR LE SANG

LE BILAN DE LA GUERRE

Pendant la guerre, le peuple luxembourgeois a souffert des mesures radicales du régime nazi, telles que l’enrôlement 
de force, l’emprisonnement dans les prisons et les camps de concentration, la transplantation et le licenciement.
Même après la fin de la guerre, la souffrance continue pour les Luxembourgeois dont certains ont subi de séquelles 
physiques et psychiques.

• 4 000 dans les prisons et les camps de concentration
• 4 187 ont été transplantés dans des camps dans l’Est
• 10 200 ont été enrôlés de force dans la Wehrmacht
• 1 550 des soldats luxembourgeois survivants ont souffert d’importantes séquelles
• 3 614 jeunes femmes ont été enrôlées dans le service du travail du Reich et le service d’aide de guerre
• 640 Luxembourgeois ont été démis de leurs fonctions et professions en raison de leur attitude d’opposition

LES PERTES HUMAINES

De jeunes Luxembourgeois participent à la libération du continent européen. Ces jeunes gens, en majorité des 
réfractaires et des déserteurs, traversent la frontière et la ligne de démarcation à l’aide de passeurs avec l’idée  
de rejoindre les forces combattantes alliées.

Ils s’engagent dans la Légion étrangère, rejoignent des réseaux de maquisards français ou belges. Quelques-uns 
réussissent à gagner l’Angleterre en traversant clandestinement l’Espagne pour s’engager dans les armées alliées.
Les forces alliées comprennent des unités américaines, anglaises et canadiennes, mais aussi un petit contingent 
de soldats belges, la Brigade Piron, et les soldats français du commando Kieffer, dont font partie des soldats 
luxembourgeois.

11a

11g

11c 11f

11h

11d 11e

11i 11j



Musée régional des Enrôlés de force • Ville de Dudelange • Page 32/58

PANNEAU 12

LES LIBÉRATEURS SONT ATTENDUS, LES ALLEMANDS REVIENNENT

LA LIBÉRATION DU LUXEMBOURG

Après le débarquement des armées alliées le 6 juin 1944 en Normandie, il faut attendre jusqu’au 9 septembre 1944  
pour que le premier soldat américain mette son pied sur le sol luxembourgeois à Pétange. Le 10 septembre,  
la Ville de Luxembourg est libérée par l’armée américaine. 

Le 13 septembre 1944, le Grand-Duché est, mis à part les régions le long de la frontière allemande, entièrement libéré.  
À l’exception de la percée de Wallendorf entre le 14 et le 22 septembre, la ligne Siegfried, dernier bastion de défense  
de la Wehrmacht, n’est pas attaquée. Le long des rivières frontalières s’établit une zone de combat, un no man’s land  
de cinq kilomètres de profondeur. Les populations des localités frontalières sont évacuées vers l’arrière-pays. 

La contre-offensive allemande dans les Ardennes (de décembre 1944 à février 1945) fait des villages de l’Est et du Nord  
un gigantesque champ de bataille.

LES ÉVÉNEMENTS DÉBUT SEPTEMBRE À DUDELANGE

Le 1er septembre, les rumeurs circulent que les chars américains se situent à trois kilomètres de la frontière française.  
La joie anticipée est grande.

Le matin du 2 septembre, les cloches sonnent solennellement. Les citoyens de Dudelange se rassemblent sur la  
place de l’Hôtel de Ville pour attendre les troupes américaines, quand soudain des membres de la SS surgissent.  
Ils tirent des rafales de mitraillette au-dessus des têtes des personnes rassemblées.

Norbert Scherer est blessé mortellement par une balle allemande. C’est la première victime de ce 2 septembre 1944. 

400 hommes ont été rassemblés par les SS et libérés par la suite. Les SS fouillent la ville. Jean-Michel Ney est abattu 
vers 4 heures derrière l’église. Le même sort attend Corneille Schmitz et l’enfant Nicole Fassati dans le lieu-dit Léi.

La maison de commerce Petri près de l’hôtel de ville, qui était paré avec des drapeaux communistes est incendiée. 
Eleonore Petri-Peter et sa fille de 17 ans du premier mariage, Blanche Smeets, périssent dans les flammes.

Espoir et joie en attendant l’arrivée des américains.

12a 12b
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Arrestation des collaborateurs par la milice. Les symboles du pouvoir nazi sont détruits.

12c

12j

12k

12l

12g

12d

12h

12e

12i

12f

Le drapeau luxembourgeois a été hissé sur le toit de l’hôtel de ville.

Les SS ont descendu le drapeau par un tir de mitrailleuses.

La maison Preti , décoré avec des drapeaux communistes, a été incendiée. 
Blanche Smeets et Eleonore Petri sont mortes dans l’incendie.
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12m

12o

12n

Une plaque commémorative rappelle aujourd’hui à la mort 
de ces six citoyens de Dudelange le 2 septembre 1944.
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PANNEAU 13

LES PREMIERS AMÉRICAINS À DUDELANGE

Le 9 septembre finalement les chars américains traversent la frontière près de Rodange. 
L’administration allemande quitte définitivement Dudelange et fuit vers l’Allemagne.

Le 10 septembre une délégation locale du L.F.B. se rendent dans la capitale et demandent les américains 
de venir à Dudelange, mais ils restent sans succès.

Les troupes américaines sont stationnées qui sont stationnées à Wormelange viennent libérer symboliquement 
Dudelange. Ils sont accueillis avec beaucoup d’enthousiasme devant l’hôtel de ville.

La milice et le L.N.F. reprennent l’hôtel de ville et les collaborateurs sont arrêtés.

Le 11 septembre, les membres du L.B.F. se déplacent de nouveau à la capitale. Au quartier général américains,
ils rencontrent le prince Félix qui promet de venir à Dudelange le lendemain.

13a 13b

13e

13c 13d

13f 13g 13h

13i

13m 13n 13o 13p

13j 13l13k
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PANNEAU 14

LE LUXEMBOURG EST LIBRE

Le 12 mars 1945, le Général Eisenhower avise la population que l’occupation nazie est terminée. 
Le 14 avril, la Grande-Duchesse Charlotte rentre de l’exil. La capitulation sans conditions de l’Allemagne 
le 8 mai 1945 marque la fin de la Seconde Guerre mondiale.

Les procès politiques des collaborateurs et l’épuration administrative marquent les premières années d’après-guerre.

La Seconde Guerre mondiale amène une réorientation de la politique étrangère luxembourgeoise. En se positionnant 
du côté des Alliés, le Luxembourg abandonne son statut de neutralité et s’assure une place dans la communauté 
internationale qui se forme après 1945.

L’UNIOUN

En mars 1944, les groupes de résistance fusionnent dans l’« Unio’n vun de Letzeburger Freihétsorganisatio’nen » 
(Union des organisations luxembourgeoises de la liberté). 

La résistance ne participe pas activement à la libération militaire du pays. Mais dès le 10 septembre 1944, l’Unio’n 
apparaît en public, prend la direction des opérations et se voit comme les représentants du peuple luxembourgeois 
alors que le gouvernement est toujours en exil.

LA MILICE

Dès la libération, l’Unio’n met en place une milice composée de combattants de la résistance et de réfractaires. 

Des centaines de présumés collaborateurs, restés au Luxembourg, sont arrêtés dès les premiers jours. Lorsque 
le gouvernement rentre de l’exil le 23 septembre, quelque 700 collaborateurs ont déjà été arrêtés et envoyés 
en prison.

L’Unioun reprend l’autorité communale.

14a

14c

14b

Camille Linden, secrétaire de la section dudelangeoise de l’Unioun.
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14d

14i

14k 14l

Emil Weiler, président de la section dudelangeoise de l’Unioun.

Des affiches de l’Unio’n informent les Luxembourgeois qu’en accord avec les 
troupes américaines, elle s’occupe du maintien de l’ordre public, de l’arrestation 
des traitres et de la reprise du cours normal de la vie publique aussi longtemps 
que le gouvernement ne sera pas en mesure de la faire.

14e 14g

14j 14m 14n
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PANNEAU 15

LE PRINCE FÉLIX ET LE PRINCE JEAN À DUDELANGE 

Le 12 septembre le prince Félix et le prince Jean viennent en visite à Dudelange comme promis. Les citoyens de  
Dudelange leur font un accueil enthousiaste à la place de l’Hôtel de Ville. Ensembles avec le bourgmestre Thiel et  
les membres de l’Unioun, les princes se présentent au balcon de l’hôtel de ville.

LE PRINCE FÉLIX 

Le prince Félix, officier dans l’armée anglaise depuis 1942, est attaché au quartier général de la 12e armée américaine 
du général Bradley fin juin 1944. Le 15 juillet, il rejoint le quartier général de la 3e armée de Patton. À sa demande, 
le prince est attaché quelques jours plus tard à la 2e division blindée française du général Leclerc jusqu’à la libération 
de Paris.

Le 8 septembre, le Prince rejoint la 5e division blindée pour participer à la libération de la capitale le 10 septembre 
1944. Le prince Jean, qui rejoint son père, est accueilli avec enthousiasme et porté en triomphe jusqu’à l’hôtel de ville.

LE PRINCE JEAN 

En 1942 le prince Jean entre au Royal Military College à Sandhurst pour devenir en juillet 1943 lieutenant des 
Irish Guards. Dans l’état-major de la 32e Brigade de la Guards Armoured Division il participe aux combats de Caen, 
de Caumont, de la poche de Falais et à la libération de Bruxelles. Le 10 septembre 1944 il joint son père pour 
participer à la libération du Luxembourg.

15a

15d

15b 15c

Le prince Félix et le prince Jean arrivent à Dudelange dans un véhicule de l’armée américaine.

Ils sont accueillis avec enthousiasme par la population à la place de l’Hôtel de Ville.
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15e

Le bourgmestre et les membres de l’Unio’n attendent l’arrivée des princes.

15f 15g

15i

15j 15k 15m 15n 15o

Le prince Félix

Le prince Jean

15h



Musée régional des Enrôlés de force • Ville de Dudelange • Page 40/58

PANNEAU 16

L’ARRESTATION DES COLLABORATEURS PAR LA MILICE
 
LE 14 SEPTEMBRE 1944

Le 14 septembre 1944, la milice rassemble tous les collaborateurs et les « Gielemännecher » sur la place  
de l’Hôtel de Ville et les force de faire le salut hitlérien et d’embrasser le buste de Hitler.

Mais il s’agit principalement de petits poissons, de suivistes. Les grands administrateurs ont depuis longtemps  
quitté le Luxembourg en franchissant la Moselle.

LE 16 SEPTEMBRE 1944 

Le 16 septembre 1944 avait lieu une grande fête de l’Indépendance. Après une messe solennelle à 10.00 heures, 
des fleurs ont été déposées pour les six victimes du 2 septembre. A trois heures un grand cortège a traversé  
les rues de la ville, suivi d’un concert de l’harmonie de Dudelange sur le kiosque devant l’hôtel de ville, les membres 
du « Lëtzebuerger Fräiheetsbond » ont prononcé des discours

Les réfractaires et patriotes de Dudelange en action.

La milice porte un uniforme improvisé, il s’agit d’un combiné de travail bleu fondé 
des stocks de l’ARBED, avec un blason cousu sur la poitrine, un béret et une ceinture. 
La milice était placée sous le commandement du douanier Joseph Huss.

16a

16b

16c 16d 16e 16f
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Emprisonnement de collaborateurs à Dudelange.
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PANNEAU 17

L’OFFENSIVE DES ARDENNES
 
L’OFFENSIVE DES ARDENNES

Le 16 décembre 1944, l’armée allemande lance une ultime offensive dans les Ardennes dans le but de reconquérir  
le port d’Anvers, important pour le ravitaillement des troupes américaines. À partir de 5 heures du matin, un feu  
d’artillerie s’abat sur les villages limitrophes de la vallée de l’Our et de la Sûre et surprend les soldats américains et les 
habitants luxembourgeois.

Les Ardennes belges, l’Oesling et la région d’Echternach deviennent le théâtre de violents combats. L’offensive allemande, 
dont la pointe atteindra la Meuse, est retardée par la défense acharnée des soldats américains. Les conditions
météorologiques défavorables ne permettent pas l’intervention de l’aviation américaine les premiers jours.

Une chevauchée extraordinaire de la 3e Armée, sous le commandement du général Patton, permet d’arrêter l’offensive, 
de contre-attaquer et de repousser la Wehrmacht dans ses positions de départ.

PRISONNIERS DE GUERRE ALLEMANDS À LUXEMBOURG

Le gouvernement luxembourgeois demande au SHAEF d’accueillir des prisonniers de guerre allemands pour travailler  
dans la reconstruction et l’agriculture. Entre septembre 1945 et février 1946, quelque 5 000 prisonniers de guerre 
allemands arrivent au Luxembourg dans plusieurs convois.

17a 17c 17f 17g

17a	 Un char américain traverse la rue de l’usine à Dudelange (aujourd’hui rue de la Libération).

17b	 Un sergent américain juste avant sa mobilisation.

17c	 Un char détruit à Oberwampach.

17d	 Un avion détruit à Oberwampach.

17e	 Un char américain traverse la rue Pasteur à Dudelange.

17f	 Un char détruit à Oberwampach.

17g	 Les prisonniers sont logés dans différents camps. Le camp principal se trouve à Moutfort. 
	 D’autres camps sont situés à Schrassig, Esch-sur-Alzette, Haut-Martelange, Echternach et Consdorf. 
	 500 prisonniers de guerre sont logés dans le sanatorium à Ettelbruck et 200 à Wiltz, dans  
	 les baraques des anciens travailleurs russes situées sur le site de la tannerie Ideal.
	 Le réfractaire Jos Benoit garde des prisonniers de guerre allemands.
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Des combats à la frontière belgo-luxembourgeoise.
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PANNEAU 19

LIGUE « ONS JONGEN »
 
Dans un premier temps, les enrôlés de force étaient heureux de retourner dans leur patrie et de récupérer 
des souffrances, privations et du vécu des années de guerre.

Mais assez vite, les enrôlés de force se regroupent et s’organisent pour défendre leurs intérêts vis-à-vis des instances 
gouvernementales et pour se donner mutuellement un appui financier et moral. 

Ils créent la Ligue „Ons Jongen en septembre 1944, avec des sections locales. En août 1945 la Ligue compte 
89 sections locales dans tout le pays.

La Ligue est très active : elle dresse un inventaire des enrôlés de force, des invalides et mutilés de guerre, elle participe 
activement à la recherche des enrôlés portés disparus, prisonniers dans des camps en Russie et en Amérique. La Ligue 
revendique des indemnisations, un droit au travail, le traitement adéquat et la mise au travail des invalides et mutilés  
de guerre, l’accélération du retour des prisonniers de guerre.

La Ligue crée son propre organe de presse, le journal « Ons Jongen » qui défend les intérêts de la Ligue et est souvent  
en confrontation avec le gouvernement. 

Fondation de la Ligue « Ons Jongen » en 1945.

Plaque de remerciement de la Lige « Ons Jongen » pour les personnes 
qui leur ont apporté une aide pendant la guerre.

19a

19b
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Excursion à l’Hôtel Restaurant Sertznig à Grevenmacher.

17d

17h

17i

17f

Une exposition sur les enrôlés de force luxembourgeois portés disparus est organisée au 
Cercle à Luxembourg par le Service des recherches de la Ligue « Ons Jongen ».
Visite de la Grande-Duchesse Charlotte le jeudi 14 février 1946 à 10.30 du matin.

Exposition sur les enrôlés de force luxembourgeois portés disparus. La Grande-
Duchesse a été accueillie par Joseph Kauffman, commissaire au Rapatriement, 
Monsieur Steil. président de la Ligue « Ons Jongen » et Monsieur Donnersbach, 
chef de service des Recherches de la Ligue « Ons Jongen ».

Journée « Ons Jongen » le 1er septembre 1945, commémoration du troisième 
anniversaire de la grève générale du 1er septembre 1942. La journée « Ons Jongen » 
commençait le matin par un office dans la cathédrale, le dépôt de fleurs auprès du mo-
nument au morts, suivi d’une réception à l’hôtel de ville. L’après-midi un cortège impo-
sant est parti de la gare pour arriver à la place d’Armes. Au Cercle, la journée  
se terminait par une cérémonie officielle. 

17g

Le 8 février 1945 la section dudelangeoise de la Ligue « Ons Jongen » 
a été fondée chez le Roude Franz.

17c
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Journée nationale « Ons Jongen », le 1er septembre 1945.
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PANNEAU 20

RAPATRIEMENT DES PRISONNIERS GRIÈVEMENT BLESSÉ

LA CAPTIVITÉ 

Sur les 10 211 Luxembourgeois enrôlés de force, 1 892 sont internés dans un des 5 000 camps en Russie après 
avoir déserté ou avoir été capturés par l’Armée rouge. La majeure partie des Luxembourgeois sont internés 
au camp militaire 188 du NKVD, près de Tambov, avec les Alsaciens et les Lorrains. Ils vivent dans des baraques 
surpeuplées, enfouies deux mètres sous terre avec peu d’air et encore moins de lumière.

Environ 220 prisonniers luxembourgeois succombent aux conditions très dures dans ces camps russes. 

Plusieurs convois ramènent les survivants au Luxembourg entre octobre et décembre 1945.

20a

20c 20e

20b

20d

Retour des prisonniers alsaciens et lorrains.

Arrivée des prisonniers de guerre luxembourgeois de la Russie à Luxembourg.
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Pierre Ruckert de Dudelange. Un exemple des dommages corporels d’un enrôlé de force.
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PANNEAU 22

« ONS JONGEN » - ACTIVITÉS ET DÉCADENCE

La Ligue « Ons Jongen » défendait les droits des enrôlés de force : elle était active dans le domaine de la recherche de 
travail pour les invalides et les mutilés de guerre, elle avait un représentant à l’office du travail.

Elle s’occupait du traitement des invalides et mutilés de guerre. Ainsi à partir de mai 1945, 40 lits 
étaient réservés par l’armée américaine pour les luxembourgeois dans un hôpital militaire à Arlon.

Elle participait à la recherche des enrôlés de force portés disparus et au rapatriement des prisonniers 
de guerre de Russie et d’Amérique.

DÉCADENCE

Les activités de la Ligue « Ons Jongen » déclinent de plus en plus à partir de 1949, le conseil d’administration est divisé. 

En 1960, lorsqu’on apprend que l’Allemagne a accepté le traité de réparation germano-luxembourgeois, la section de  
Dudelange prend l’initiative de fonder une nouvelle association « Association des enrôlés de force, victimes du nazisme » 
qui servira les intérêts des Luxembourgeois contraints à la Wehrmacht, ceux des Luxembourgeois contraints au service  
du travail et les familles qui avaient perdu un enrôlé de force.

Arthur Steil, président de la Ligue Ons Jongen et secrétaire de 
l’office des dommages de guerre.

Manifestation et dépôt de fleurs au Monument national « Gëlle Fra ».

Wohlfahrt, représentant de la Ligue « Ons Jongen » à l’office de travail. 
Il s’agit notamment de trouver un emploi convenable aux mutilés de guerre. 
Afin de faciliter le travail des personnes handicapées, la Ligue s’est prononcée 
contre l’utilisation de la main-d’œuvre féminine.

22a

22c

22b
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Romain Fandel, secrétaire générale de la Ligue « Ons Jongen ».

Après la fin de la Seconde Guerre mondiale, il est devenu 
secrétaire général de la Ligue « Ons Jongen ». En 1948, Il a été 
élu à la Chambre des députés en 1948 en tant que plus jeune 
membre à l’époque et, après plusieurs réélections, est resté 
membre jusqu’en 1968.

22d

22h

22e

22f

22g

Paul Simonis président de l’association des parents.

Jos Wohlfahrt

Romain Fandel et Gremling. À plusieurs reprises, Jean Gremling avait été élu membre 
de la Chambre des députés sur les listes du POSL. En avril 1979 Gremling a fondé 
le Parti socialiste indépendant (PSI) et est élu au parlement dans la circonscription 
Centre. Sa campagne électorale portait essentiellement sur les sujets de la séparation 
de l’État et de l’Église, l’abolition du service de renseignement, l’indemnisation et 
la reconnaissance des victimes de la guerre.
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22j 22k

Monument à Dudelange pour les victimes 
du national-socialisme.

22i
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PANNEAU 24

1979 ENRÔLÉS DE FORCE DANS LA CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

FÉDÉRATION DES VICTIMES DU NAZISME ENRÔLÉS DE FORCE 

La Fédération des Victimes du Nazisme enrôlés de force succède à la Ligue « Ons Jongen ». 
Elle se compose de quatre associations :

• L’Association des parents des déportés militaires luxembourgeois
• La Ligue luxembourgeoise des mutilés et invalides de guerre 1940-1945
• L’Amicale des anciens de Tambow
• L’Association des enrôlés de force victimes du nazisme. 

Le travail de la fédération se basait sur quelque 80 sections locales des enrôlés de force très actives et très fortes, 
elle comptait plus de 10 000 membres. En 1976, le bulletin mensuel des enrôlés de force « Les Sacrifiés »  
comptait 8 000 abonnés.

LES OBJECTIFS DE LA FÉDÉRATION

La Fédération a été créé pour défendre les droits des enrôlés de force. Le problème le plus épineux était le traité 
de réparation germano-luxembourgeois du 11 juillet 1959. Les enrôlés de force étaient considérés comme 
des victimes de guerre et non des victimes de la politique nazie.

LES ACTIONS DE LA FÉDÉRATION

Dès la création de la fédération en 1960, elle est devenue active, en créant un comité d’action, un rédigeant des mémo-
randums adressés au gouvernement, en organisant des manifestations de protestation, en lançant des pétitions.

Après l’échec des actions et devant la passivité du gouvernement, la Fédération décide finalement d’abandonner 
sa neutralité politique et propose des listes propres pour les élections législatives de 1979.

1. CRÉATION D’UN COMITÉ D’ACTION SOUS LA PRÉSIDENCE DE JOS WEIRICH

Sur initiative de la section dudelangeoise de la Ligue Ons Jongen, un comité d’action est créé le mardi 12 avril 1960 à Du-
delange. Léon Weirich assume la présidence, Paul Meyer, le secrétariat. Le comité d’action élabore un programme d’action 
et rédige aussitôt un mémorandum, qui est remis au ministre d’État Pierre Werner, concernant les débats de chambre sur 
l’accord de réparation germano-luxembourgeois.

Au printemps 1960, des réunions ont lieu dans plus de 50 villes du pays, par ex. Luxembourg (15.04.), Bettembourg, 
(25.04.), Esch, (09.05.) etc. En conséquence, de nombreuses sections locales sont formées.

Le Comité d’action demande que tous les conscrits luxembourgeois, hommes et femmes, soient reconnus comme 
victimes nazies et aient droit à une indemnisation intégrale.

Jos Weirich, président du comité d’action de la fédération est né à Dudelange en 1922 a été enrôlé de force 
à la Wehrmacht. Il a déserté et s’est caché au Luxembourg. Après la guerre, il a repris l’entreprise familiale  
« Aluminium Lux » à Dudelange. Jos Weyrich s’est engagé à partir des années 1960 dans la Fédération des victimes 
du nazisme, enrôlés de force. Il sera élu à la chambre des députés sur des listes des enrôlés de force en 1979. 
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2. CHANGEMENT DE POSITION

Lors du congrès à Esch-sur-Alzette, les enrôlés de force changent de position concernant la question des dommages  
de guerre. Jusqu’à présent les enrôlés de force ne voulaient pas faire payer au contribuable luxembourgeois les pertes  
de salaires, mais ils attendaient que l’État allemand payât les sommes dues. Mais maintenant les enrôlés de force vont 
changer de politique et demander les sommes respectives à l’État luxembourgeois ; ce changement est dû à la remise 
d’une haute décoration allemande à notre ministre de l’Extérieur ainsi qu’à la visite prochaine du président Heinemann  
à Luxembourg. 

3. LA PÉTITION 
 
Le 4 mars 1977 les Enrôlés de force remettent une pétition signée par 40 393 personnes au président de la Chambre  
des députés René Van de Bulcke dans le but de forcer une modification de la loi sur les dommages de guerre du 24 février 
1950. Le parti communiste avait introduit une proposition d’amendement de la loi, les enrôlés de force voulaient soutenir 
cette initiative. La pétition demandait l’égalité de toutes les victimes du nazisme, revendication vieille de 30 ans.  

Le 13 mars 1974, le projet de loi a été déposé dans la Chambre des Députés. Le conseil des ministres a conclu  
qu’il n’y ait aucune raison pour modifier la loi.

4. L’ENGAGEMENT POLITIQUE
 
Déçue de la non-écoute des hommes politiques, la fédération abandonne la neutralité politique ancrée dans les statuts 
lors d’une assemblée générale extraordinaire à Walferdange le 18 mars 1979 qui prévoyaient que les membres du comité 
central de la fédération ne devaient pas être membres d’un parti politique. L’assemblée générale décide de présenter ses 
propres candidats aux prochaines élections législatives.

Fatigué des atermoiements et du non-respect des engagements du gouvernement, les enrôlés de force doivent réagir, 
sachant que leur nombre se réduit chaque année.
(En 1981, la Fédération comptera que 5.000 membres.)

Deux événements étaient à l’origine de cette décision, l’annonce du dédommagement des enrôlés de force alsaciens  
et lorrains par l’Allemagne et l’exclusion du député Jean Gremling du parti du LSAP pour son engagement en faveur des 
enrôlés de force. Gremling avait déposé une proposition de loi concernant la pension anticipée volontaire des victimes  
de la guerre et une adaptation des compléments à la pension. 

Le 10 juin 1979, ls enrôlés de force présentent de listes pour les élections législatives par les enrôlés de force dans les  
circonscriptions sud, l’est et le nord et Jean Gremling présente une liste des socialistes indépendants avec des candidats 
des enrôlés de force dans la circonscription du centre. Jos Weyrich est élu sur la liste des enrôlés de force dans  
la circonscription du Sud et Jean Gremling au Centre.

LA RÉACTION DU GOUVERNEMENT

Le nouveau gouvernement reprend les revendications des enrôlés de force auxquelles il consacre un chapitre  
dans la déclaration gouvernementale :

Le Gouvernement s’efforcera de trouver une solution définitive et équitable à ce douloureux problème, en reconsidérant le 
dossier de contact étroit avec les intéressés et en se basant sur la délibération de la commission compétente de la Chambre 
des Députés et sur la réponse afférente de la Fédération des Enrôlés de Force, datée du 26 juin 1979, ainsi qu’à la lumière 
des contacts en cours entre le Grand-Duc à de Luxembourg et la République Fédérale d’Allemagne. 

Suites aux menaces des enrôlés de force de présenter aussi des listes aux prochaines élections communales,  
le gouvernement amende la loi de dédommagement de 1950 en mettant les enrôlés de force à pied égale avec  
les victimes du nazisme et en accordant une pension anticipée.
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En 1983, le député Jos Weirich, constatant que toutes les revendications des enrôlés de force ont été atteintes,  
il déclare l’activité politique de la Fédération des enrôlés de force comme terminé. Il rejoint en 1983 la fraction  
du parti CVS à la Chambre des Députés.

Le combat pour leurs droits commence dès 1950, il est intensifié par la création de la fédération en 1960 et  
se termine en 1981 avec le vote de la loi qui mettait les enrôlés de force au même niveau que les résistants.

Le 10 juin 1979, ls enrôlés de force présentent de listes pour les élections législatives 
par les enrôlés de force dans les circonscriptions du Sud, l’Est et du Nord.

Le député Jos Weirich, président du comité d’action de la fédération, est né à Dudelange 
en 1922. Il a été enrôlé de force à la Wehrmacht, Il a déserté et s’est caché au  
Luxembourg. Après la guerre, il a repris l’entreprise familiale « Aluminium Lux »  
à Dudelange. Jos Weyrich s’est engagé à partir des années 1960 dans la Fédération  
des victimes du nazisme, enrôlés de force. Il sera élu à la chambre des députés  
sur des listes des enrôlés de force en 1979. 

Jean Gremling et Jos Weirich dans la salle des séances de la chambre des députés.
Jos Weirich est élu sur la liste des enrôlés de force dans la circonscription du Sud 
et Jean Gremling au Centre.
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Le congrès national des Enrôlés de force se tenait à Dudelange en 1980.
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PANNEAU 25

SLONK, MONUMENTS ET PAQUETS DE VIVRES 

LE CAMP DE CONCENTRATION DE SONNENBURG/SLONK

La prison de Sonnenburg existait entre 1939 et 1945 en tant que camp de concentration et de travail  
pour les personnes prétendument antiallemandes des pays occupés. 

Alors que les troupes soviétiques avançaient, le plus grand massacre de détenus de la phase finale de  
la Seconde Guerre mondiale eut lieu à la prison de Sonnenburg.

Des responsables de la Gestapo ont abattu 819 prisonniers dans la nuit du 30 au 31 janvier 1945,  
dont 91 conscrits luxembourgeois. 

SŁOŃSK – UN LIEU EUROPÉEN DE MÉMOIRE ET DE MÉMOIRE

Le 30 janvier 2015, jour du 70e anniversaire de la commémoration du massacre, une nouvelle exposition permanente  
sur le camp de concentration et la prison de Sonnenburg, aujourd’hui Słońsk (Pologne), a été inaugurée.

Inauguration des deux lieux commémoratifs à Slonsk (Sonnenburg) en 1974 et 1982 où 91 enrôlés de force ont été fusillés 
par les Allemands. Les monuments ont été financé moyennant une soumission publique au niveau national.

25a 25c 25e25b 25d

En 1995 le portail d’honneur a été inauguré au cimetière. C’est à l’initiative de la Fédération des Victimes du Nazisme  
Enrôlées de Force que ce portail monumental fut réalisé par les artistes polonais Regina Batek, responsable du projet, 
ainsi que les sculpteurs-fondeurs Bozena Jakubowska et Michal Puklicz. de Poznan. 1 100 donateurs y contribuèrent,  
de même que toutes les sections locales des V.N.E.F. du Luxembourg.

25f 25g 25h
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Les premiers paquets de vivre pour les enfants polonais envoyés en 1986. 

Un autre envoi de vivres pour les enfants polonais en 1995.
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PANNEAU 27

INAUGURATION DE LA PLACE DES ENRÔLÉS DE FORCE

Une des priorités des anciens enrôlés de force est de garder en souvenir leurs camarades disparus et 
de rappeler les atrocités de la Seconde Guerre mondiale aux générations futures.

27a

Une pierre commémorative est inaugurée près de l’église le 30 août 1986 sur 
la place qui porte dorénavant la dénomination place des Enrôlés de force.
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